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« Transformés par la Résurrection ». 
Echos de la Conférence de Jésus Célébration 2033. 

 
Ce furent trois jours intenses avec une grande diversité autour du thème : « Transformés par 
la Résurrec t ion ». Approches croisées par des théologiens et des biblistes, chants conduits 
par un groupe latino-américain ; regards de trois artistes sur le thème ; temps de prière 
exprimant également une diversité de spiritualités. Et surtout un esprit de fraternité, signe 
de la présence du Ressuscité parmi nous ! 

Nyon, 15-17 novembre 2018 

Par Martin Hoegger*  

Plus de 120 personnes y ont participé, et, le dernier soir, une trentaine de membres d’Eglises issues 
de la migrations (latino-américaines, africaines et asiatiques) se sont joints à l’assemblée. La vision 
d’une célébration mondiale des 2000 ans de la résurrection de Jésus-Christ - et du chemin qui y 
conduit - a pu être aussi partagée à une vingtaine de personnes venues d’autres pays et continents. 

 

Ensemble, nous voyons mieux ! 
Cette conférence a été ouverte 
par une Table ronde consacrée à 
l’unité chrétienne, avec Caroline 
Cook, pasteure anglicane 
(Nyon), David Rosset, pasteur 
évangélique (Nyon), Jorge 
Ferreira, psychologue 
catholique, membre de la 
communauté des Focolari 
(Genève) et Martin Hoegger, 
pasteur réformé (Lausanne). 
« Pour vivre l’unité, qu’est-ce qui est 
important ? Quel est le plus difficile 
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dans une démarche d’unité ? Comment marcher concrètement vers l’unité ? Qu’appréciez-vous le plus dans une autre 
Eglise ? » Telles étaient les questions posées.  

Voici quelques perles : « Aimons l’Eglise de l’autre comme la sienne » ! « Chaque communauté révèle un aspect de 
Jésus ; quand nous sommes ensemble nous voyons mieux qui est Jésus ». « Le plus difficile est d’allier vérité et amour. 
Pas d’unité sans vérité ni amour ». « Se retrouver ensemble dans un projet, par exemple auprès des réfugiés, favorise 
l’unité ». « Si je ne suis pas d’accord sur un sujet avec une personne, j’essaie de découvrir quel sens elle lui donne. 
Souvent je fais l’expérience que l’Esprit nous aide à nous rencontrer ».    

 

Beauté de l’unité retrouvée 
Dans le cadre de cette soirée consacrée à l’unité, Floriane 
Billaud, artiste peintre a expliqué l’art du kintsugi, une 
méthode japonaise de réparation des porcelaines ou 
céramiques brisées au moyen de laque saupoudrée de poudre 
d'or. 

En peignant un tableau représentant un bol réparé au moyen 
de cette technique, elle fait le lien avec l’unité brisée de 
l’Eglise. Le bol réparé est plus beau qu’avant. L’unité 
retrouvée est plus belle que tout ! 

 

Transformée par la rencontre avec le Ressuscité  
Le pasteur vaudois Paul Hemes pose quelques questions au texte de la 
rencontre entre Jésus et Marie de Magdala (Jean 20,11-18).  

• Pourquoi ne reconnaît-elle pas Jésus ?  

C’est par sa voix que les brebis reconnaissent le bon Berger (Jean 10,3). 
Marie est la première à entendre la voix du Ressuscité qui l’appelle par 
son nom.  

Le Psaume 23 (22) devient ainsi le psaume du Ressuscité : « le Seigneur 
(ressuscité) est mon berger, je ne manquerai de rien ». Abondance de la 
résurrection : il faut changer de paradigme ! Apprendre à partir de cette 

abondance sans jamais minimiser la souffrance et la mort. 

• Pourquoi deux Anges aux pieds et à la tête de Jésus ?  

Ces deux anges font penser aux deux chérubins placés de part et 
d’autre de l’Arche de l’Alliance. Le tableau de William Blake, « Christ 
dans le Sépulcre » l’évoque. (1805) 

L’Arche est le lieu très saint où les péchés sont enlevés et pardonnés. 
La gloire de Dieu s’y manifeste : « c’est là que je te parlerai » (Ex 25,22). 
Christ est le nouveau propitiatoire et son corps ressuscité est le 
nouveau temple : « Détruisez ce temple, en trois jours je le relèverai », a-t-il 
affirmé (Jean 2,19).  
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• Pourquoi un jardinier?  

Il y avait un jardin en Jean 19,41. La voix, deux anges : l’évocation d’un autre jardin, celui d’Eden, où 
on retrouve la voix de Dieu et deux chérubins, semble manifeste 

A la fin du récit, Jésus parle de son Père vers lequel il retourne et désigne ses disciples comme des 
frères et sœurs : « la filialité en Dieu qui permet la fraternité et l’amitié est le but de la résurrection ». 

 

Le bonjour le plus choc de l’histoire ! 
« La paix soit avec vous » est sans doute le « bonjour » le plus choc de l’histoire, affirme Paul Hemes dans 
sa deuxième étude ! (Jean 20,19-23) Le choc est immense, alors qu’on est dans le deuil et la peur. 

Celui qui dit « Je suis là porte » est au milieu 
d’eux ! Il est là à chaque fois que nous nous 
rassemblons en son nom.  

Ce jour de la résurrection est la vraie 
journée « Portes ouvertes »! Chaque dimanche 
est une invitation à passer par cette porte 
ouverte.  

 Puis Jésus parle du pardon : cette porte est 
une puissance de réconciliation ; elle habite 
en nous pour les autres. 

A notre tour Jésus nous envoie avec cette 
puissance de pardon et de réconciliation. 
Nous en sommes porteurs pour transformer 
les ennemis en amis de Jésus. 

 

L’icône de la Résurrection sur le devant de la scène ! 

« Jésus se tint au milieu d’eux ». Le mot milieu est étonnant. En feuilletant l’évangile de Jean, on découvre 
que la femme adultère se trouve également au milieu, avec Jésus (8,3). De même Jésus est crucifié au 
milieu des deux brigands (19,18).  

Jésus est l’arbre de vie au milieu du jardin. Si Jésus n’est plus au milieu de nous, bien vite un autre 
vient s’y installer… et distille la calomnie…                         

 

La résurrection, moteur de transformation de la création.  
Daniel Buda, prêtre de l’Eglise orthodoxe roumaine, engagé au Conseil œcuménique des Eglises 
apporte une réflexion sur le sens de la résurrection du Christ chez Jean Chrysostome et Theodore de 
Mopsueste : 

« Même si on approche de Noël, il est bon de parler de la résurrection car elle est au cœur de notre foi. Nous célébrons 
la résurrection chaque dimanche, « dies dominicus », le jour de la résurrection du Seigneur ».  

Ces deux pères de l’Eglise du 4e siècle ont donné ces catéchèses avant Pâques, à Antioche, la 
troisième ville de l’empire, à 20 ans d’intervalle.  
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Se basant sur la deuxième lettre aux Corinthiens 
(5,17), Théodore affirme que la résurrection de Jésus 
a apporté l’immortalité et une nouvelle création qui ne 
se limite pas aux humains  

L’être humain est la couronne de la création. Quand il 
a péché, toute la création en a souffert. Par 
conséquent la rédemption concerne aussi toute la 
création.  

« Il est le premier né de toute la création » parce qu’il est le 
premier, à travers sa résurrection, à renouveler la 
création. La résurrection est le moteur de 
transformation de toute la création.  

Chrysostome parle de la résurrection en lien avec le baptême car il s’adresse à des catéchumènes qui 
vont être baptisés à Pâques.  

 « Pour lui, il n’y a pas de résurrection sans mort, c’est pourquoi le baptême veut dire la mort et la résurrection au 
même moment. Alors que le/la baptisé(e) est plongé(e) dans l’eau, il expérimente de manière mystique la mort du 
Christ, et alors qu’il/elle sort de l’eau, il/elle expérimente la résurrection du Christ. De cette manière, l’ancienne 
création influencée par le péché et la mort sont transformées en une création renouvelée et transformée en Christ ». 

La résurrection est la nouvelle création. Joanne Besse, 
artiste vaudoise, l’a exprimée en peignant la Menora, le 
chandelier à sept branches. Le chiffre sept est en effet 
celui de la création. Cet objet est en une seule pièce et 
en or battu. « C’est un symbole parlant de l’unité de Dieu et de 
son peuple. Nous sommes aussi appelés à être d’une seule pièce ».  

 

15 propositions pour vivre transformés par 
la résurrection 
De manière très vivante et avec beaucoup d’humour, 
François Xavier Amherd, prêtre du diocèse de Sion et 
professeur de théologie pastorale à l’université de 
Fribourg fait 15 propositions pour vivre « transformés par 
la résurrection ». 

Dans une société « liquide », sans repères, il a invité à 
aller au cœur de la foi en osant annoncer le mystère de 
la résurrection. Il a plaidé pour une « existence 
pascale », une spiritualité de l’exode, de la libération reçue et donnée, dans « la vérité qui nous rend libres» 
(Jean 8,32) : « Notre vie est une succession de petites morts et résurrections. Le salut consiste moins à nous libérer de 
nous-mêmes qu’à nous libérer de ce qui nous empêche d’être nous-mêmes ».  

Le dimanche, jour de la résurrection, est le premier de la semaine. Il faut donc bannir le terme « week-
end », mais dire « week-beginning»  et organiser les « planètes » de la semaine autour du « soleil » du jour 
du Seigneur. 

FX Amherd appelle à vivre des expériences pascales de réconciliation en demandant pardon et en le 
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donnant abondamment, 70 fois 7 fois. « Laissons-nous réconcilier : 
c’est le moment  favorable (kairos), le jour du salut » (2 Corinthiens 6,2).  

Il convie aussi à des célébrations pascales des mariages et des 
funérailles et, chaque jour, à donner une couleur au temps en 
accueillant les instants d’éternité. La foi au Ressuscité nous donne 
une invincible espérance et nous libère de la peur.  

Cette foi donne aussi du poids à l’histoire. Nous n’avons qu’une 
vie. Les chrétiens ne croient pas à la réincarnation. Il faut donc 
vivre à fond cette vie en prenant soin de notre corps, « temple du 
Saint Esprit » promis à la résurrection.   

« Transfigurés par la résurrection, menons notre vie dans l’Esprit, comme en 
un travail d’enfantement ! Rayonnons « la joie de l’Évangile » !  

«Et nous qui le visage découvert contemplons comme en un miroir la gloire 
du Seigneur, nous sommes transformés en cette même image allant de 
gloire en gloire, comme de par le Seigneur qui est Esprit» (2 Corinthiens 
3,18). 

 

Des cendres à la beauté 
Sandra Dubi est pasteure du « Gospel Center » d’Annecy. 
Une partie de son ministère s’exerce auprès des femmes qui 
ont vécu une interruption de grossesse. « C’est tellement 
douloureux qu’on va vite se réfugier dans le déni, un mécanisme de défense 
qui nous permet de survivre, mais pas de vivre la vie en abondance que 
Dieu veut nous donner. On peut avoir un discours très religieux sans 
recevoir la puissance de transformation donnée par la résurrection de 
Jésus ».  

Claudia, une ancienne toxicomane, témoigne de sa « résurrection » après sa rencontre avec Sandra : 
« Dieu est extraordinaire : d’une catastrophe, il m’a fait entrer dans un ministère. Aujourd’hui je peux accompagner et 
aider des couples et des femmes pour qu’ils puissent refleurir dans leur vie. Quand il y a une perte de grossesse, il y a 
tant de douleurs…mais je leur dis qu’il y a de l’espoir ».  

La peintre Valérie Ziehli a essayé 
d’illustrer le sujet de la conférence de S. 
Dubi « des cendres à la beauté ». Son tableau 
a un fond couleur grise, symbole de 
chaos et de vie détruite. La cicatrice au 
centre représente les brisures de nos 
vies, d’où peut émerger de la beauté. 
« La cicatrice, paradoxalement peut devenir le 
lieu de la plus grande beauté, car elle est témoin 
de l’action de Dieu ». 

 

Valérie Ziehli  
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Marcher vers 2033 
Olivier Fleury, directeur de l’Association Jésus Célébration 2033 donne un aperçu sur l’avancement 
de ce projet, en particulier les visites récentes faites aux responsables des Eglises : Russie, Philippines, 
Tanzanie, Jérusalem… (voir https://jc2033.world/fr/news/blog.html )  

Un pas important a été l’invitation à présenter le projet aux secrétaires des Communions chrétiennes 
mondiales. Dans ce cadre, un appel à une « décennie de la résurrection » a été lancé pour la 
première fois.  (voir https://www.jc2033.world/fr/news/blog/266-2023-2033-une-decennie-de-la-
resurrection.html  

« Nous avons parlé aux grands. Il semble que cette saison se termine bientôt. Il faut maintenant parler aussi au peuple 
de Dieu. Comment le faire ? » 

La réponse d’Olivier est claire : « Ce n’est que l’Esprit saint 
qui peut susciter cette décennie de la résurrection. Collaborons avec 
lui par la prière. Que l’Esprit saint suscite un mouvement de prière 
! »  

Pourquoi toute cette énergie pour marcher vers 2033 ? 
L’Evangile nous le dit : « pour que le monde croie que tu m’as 
envoyé », dit Jésus dans sa prière. (Jean 17,21). Cette 
histoire de résurrection est, en fait, une histoire d’amour : 
« C’est à l’amour que vous aurez les uns pour les autres que tous 
connaîtrons que vous êtes mes disciples ». (Jean 13,35) 

O. Fleury invite à réaliser ce que cela signifie. Les 
chrétiens ne peuvent pas garder cela pour eux. Le monde 
doit le savoir : « Le monde crève d’un manque d’amour. Pour nous chrétiens, ne pas parler de l’amour de Dieu, c’est 
une non assistance de personne en danger de mort éternelle ! » 

Jésus Célébration 2033 est une marche, un mouvement de prière, d’unité, de service aux plus 
démunis, de témoignage et de célébration. Mais pour que la célébration de 2033 ait lieu, il faut qu’il y 
ait un grand réveil spirituel parmi les chrétiens.  

« Quelle sera ta part ? Quelle réponse donneras-tu au Seigneur ? » demande Olivier. « As-tu envie d’être 
ambassadeur pour JC2033 ? De donner des coups de main? Comment aider financièrement ? L’important est d’obéir 
à Jésus... pas de donner à JC2033.... mais si tu discernes que donner à JC2033 est une volonté de Dieu pour toi, j’en 
serais heureux. » 

 

Quelques internationaux 
 

Durant notre conférence, 
une vingtaine de personnes 
sont venues de 15 pays 
différents. Nous avons 
encore passé deux jours 
stimulants avec eux. (voir 
la photo ci-contre).  
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Nous avons découverts en eux des amis proches en Jésus. Nos cœurs se sont ouverts et nous 
désirons marcher avec eux épaules contre épaules vers 2033.  

Samuel Thomas Varghese.  

Après avoir été secrétaire de l’Alliance Evangélique et directeur de 
la Société biblique du Kerala, il est maintenant évêque dans 
l’Eglise unie d’Inde. Sa fille a écrit une biographie sur son père qui 
est parue le jour de son anniversaire ! Livre qu’Olivier Fleury a 
préfacé ! Il a fondé une « Montagne de prière » dans le Kerala.   

 

 

 

 

 

Mike Mobley,   

Habitant aux États Unis Mike est directeur de « Ecclesia 2000 », 
dont le projet est de mettre en évidence l'importance des 2000 ans 
du ministère de Jésus, de sa mort et de sa 
résurrection. https://ecclesia2000.org/about-us.html. C’est en 
participant aux festivités  des 100 ans de la  théorie de la relativité 
générale d’Einstein qu’il a eu la vision d’en marquer les 2000 ans.  
 

 

Albert Galea  

Venu d’Irlande, il est directeur pour l'Europe de « Evangélisation 
2033 », qui veut stimuler l’évangélisation dans l'Eglise 
catholique. http://evangelization2033.eu/. « En prévision du plus 
grand Jubilé de l’histoire, Evangélisation 2033, avance avec la même vision 
qu’ « Évangélisation 2000 »: faire connaître le Christ jusqu'aux extrémités 
de la Terre ». 

 

 

Joseph Hoqué  

Plein de ressources et d’idées, cet ancien ingénieur a lancé en 
Belgique le  parcours Alpha, ConnaitreJesus.com, 
ConnaitreDieu.be, et récemment « Provokers » qui veut aider les 
Eglises à mieux communiquer. http://provokers.org/fr/accueil/ 
Joseph avait ouvert les portes de plusieurs responsables lors d’un 
voyage en Belgique en 2017. 
(https://jc2033.world/fr/news/blog/92-chroniques-belges.html  
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Laurent Gerber 

D’origine suisse, Laurent exerce une partie de son ministère pastoral parmi 
les amérindiens du Québec. Il a été surnommé « celui qui crée des 
ponts». « Quand j’arrive au village la première chose que je demande est : qu’est-ce que je 
peux apprendre de toi aujourd’hui ? » Sa prière préférée est celle du tipi, la tente 
amérindienne : si on regarde vers le haut, on est proche les uns des autres ! 

 

 

 

 

Bedros Nassanian 

 Libanais d’origine arménienne, il est directeur du mouvement Gateways 
beyond, situé à Genève : « Une des beautés de JC2033 est de reconnaître ce qui nous 
unit. Puis nous reconnaissons que nous avons besoin les uns des autres. En nous aimant 
les uns les autres nous faisons un œil au beurre noir au diable. Nous réunir nous force à 
nous aimer encore davantage ». 

 

 

*Martin Hoegger est pasteur de l’Eglise réformée. Il collabore au projet JC2033. Il a été directeur de la Société 
biblique suisse, pasteur de diverses paroisses et responsable du dialogue œcuménique de l’Eglise évangélique réformée du 
Canton de Vaud. 


